
Le régime des partis et le sens de l'effort
Depuis la Révolution Française, nous 
avons pris l'habitude de remplacer une 
pensée unique par deux pensées 
toutes faites, rarement trois.

A la place d'un débat d'idées, c'est la 
concurrence des clans qui règle la vie 
politique.  Leur compétition électorale 
nous donne l'illusion de la 
démocratie. 

Dans chaque camp, on  étale avec 
gravité ses convictions autour de la 
pensée toute faite monopolisée par ce 
camp, on la fait relayer par une armée 
de perroquets. Une censure qui se 
cache veille à l'orthodoxie. Une meute 
de roquets aboie pour montrer la 
faiblesse du discours des perroquets de 
l'autre camp.

Pour donner une illusion de pluralisme, 
la dépendance des sous-traitants de 
chaque camp n'est pas totalement 
officielle. Par exemple, les syndicats ne 
sont pas officiellement liés à des 
formations politiques, et il en est de 
même pour les fédérations de parents 
d'élèves. Cette considération est 
destinée au grand public, mais, au 
niveau des appareils, on veille au 
grain. 

Les résultats obtenus mécaniquement à 
partir des pensées toutes faites laissent 
à désirer.  Mais, grâce à cette illusion 
d'une certaine indépendance des sous-
traitants, les éminences grises ne sont 
jamais mises en cause dans 
l'insuffisance des résultats, il y a 
toujours des lampistes. En outre, 
chaque camp a tout le loisir 
d'imputer ses mauvais résultats à la 
faute de l'autre camp.

Par exemple, une partie très importante 

des Français ne maîtrisent pas 
l'orthographe, en dépit d'un 
investissement de l'Etat s'élevant à 
20 000 euros par personne pour 
l'acquisition de ce "bagage".

Dans l'un des deux camps politiques, on 
accuse le camp adverse de dramatiser 
les fautes d'orthographe, parce que ça 
dévalorise les individus et ça leur donne 
des blocages au niveau de l'expression 
écrite. L'autre camp prétend que, si on 
avait dramatisé comme il se doit les 
fautes d'orthographe, on serait bien 
arrivé à les supprimer.

Cette même orthographe a fait arriver 
une autre idée dans les têtes de nos 
perroquets, à cause de l'énorme effort 
demandé pour son apprentissage, pour 
des résultats plus qu'aléatoires.   Ca 
concerne la quantité de travail et les 35 
heures, une exception française. 

Nous avons deux sortes de discours au 
sujet du travail. Certains perroquets 
prétendent qu'il faut travailler 
davantage, quitte à travailler 
bêtement. Les autres prétendent 
qu'ils ne faut pas travailler.

Travailler intelligemment, ça 
demanderait un trop gros effort !
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